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J’ai croisé Loïc la première fois en septembre 1976 à Rennes, dans notre belle 
capitale bretonne. Moi je rentrais en prépa véto au Lycée Chateaubriand et lui 
en sortait après avoir réussi le concours. 1976…., effectivement Loïc, cette 
précision n’était peut-être pas utile car d’un seul coup, on prend quand même 
un sacré coup de vieux. La rencontre à l’époque fut brève (une semaine de 
bizutage) mais suffisante pour cerner une bonne partie du personnage parce 
que oui, Loïc c’est un personnage….  

1. Premièrement, Loïc est brillant intellectuellement (et pas que….): rentré 
en prépa l’année précédente avec 1 an d’avance, il en sortait une année 
plus tard après avoir réussi le concours et intégrer l’Ecole Nationale 
Vétérinaire de Toulouse. A l’époque, 2 ans de prépa était la règle, 1 an 
l’exception pour les plus doués. 

2. Deuxièment Loïc est un leader : il y avait 2 meneurs de bizutage, 
évidemment il en était et ce n’était pas le moins actif…  

3. Troisièment Loïc est généreux : à la fin de la journée, bizuths et Docteurs 
se retrouvaient dans le café du coin, il y avait évidemment beaucoup 
monde, on était debout une bière à la main et je revois encore Loïc 
s’assoir à une petite table, sortir son carnet de chèque et payer la 
tournée générale. 

Nos routes se croisent à nouveau 2 ans plus tard à l’ENVT (et oui parce que moi 
il m’a fallu 2 ans pour réussir le concours…) mais c’est en 1988 lorsque j’arrive 
chez Pfizer à Amboise où Loïc y est pathologiste, que d’autres aspects de sa 
personnalité m’apparaissent : 

1. Tout d’abord Loïc est un entrepreneur : Il créé le LAPV Amboise, labo de 
diagnostic vétérinaire, dans une dépendance du Clos Lucé (dernière 
demeure de Léonard de Vinci) qu’il loue à la famille St Bris comme 
maison d’habitation. La technique histologique est effectuée au 3ème 
étage, dans une ancienne chambre de bonne. Il faut quand même 
souligner que créer son laboratoire dans une demeure encore hantée par 
le Génie de Léonard, c’est la grande classe … ! Il me propose de le 
rejoindre dans cette aventure, j’accepte instantanément arrivant de 
Cornell et passionné par le diagnostic. Je mesure encore l’importance de 



cette opportunité dans ma carrière professionnelle. Catherine George 
nous rejoint en 1991 et je pense que Catherine et Loïc seront d’accord 
avec moi pour dire que ça a été une belle aventure. De temps en temps, 
nous prenions un stand à un congrès annuel de vétérinaires praticiens et 
Loïc s’occupait d’apporter le Vouvray. Parfois, il y en avait tellement de 
bouteilles dans le stand que certains de nos clients pensaient qu’on avait 
également une production viticole …. 

2. Loïc a la capacité de mener parallèlement des responsabilités à la fois 
importantes, chronophages et variées. A mon arrivée à Amboise, il est 
pathologiste à plein temps chez Pfizer, technicien histo et pathologiste au 
LAPV, il est dans la préparation intensive de l’ACVP et il participe 
activement à ses obligations de conseiller municipal où il est élu sur la 
liste du maire d’Amboise, impressionnant ….  

3. Autre qualité et non des moindres, Loïc pense ce qu’il dit et dit ce qu’il 
pense, quel que soit ses interlocuteurs et notamment leur degré 
hiérarchique par rapport à lui. Cette intégrité et cette franchise ne sont 
pas les meilleurs atouts (et c’est un euphémisme…) pour faire carrière 
dans une grande organisation humaine comme Pfizer mais ses capacités 
de management lui permettent cependant d’être nommé à la tête du 
centre de toxicologie d’Amboise.  

4. Ses capacités à prendre la parole en public sont à mes yeux 
remarquables. En tant que chef du centre, je me rappelle comment il 
s’adressait à tous les employés réunis en salle de conférence avec la 
même décontraction que tout un chacun peut avoir lorsqu’il reçoit 
quelques amis à la maison…  

Loïc faisait partie de la première promotion du CES en Histologie, Hématologie 
et Anatomie Pathologique des Animaux de Laboratoire organisé conjointement 
par les Professeurs Van Haverbaeke, Cabanié et Friedman. Le DESV n’existait 
pas encore et le CES a été, pour de nombreux jeunes pathologistes de l’époque, 
un tremplin permettant l’accès au monde de l’industrie. Loïc a contribué 
significativement au rayonnement du CES en allant le présenter aux jeunes 
vétérinaires ou en donnant des cours. Il a occupé également la fonction de 
Président des anciens élèves du CES. Loïc est toujours resté fidèle à ses mentors 
et amis, les Professeurs George Van Haverbaeke et Paul Cabanié, le professeur 
Cabanié étant malheureusement décédé très récemment.  
Alors, s’il faut lui trouver quelques défauts pour crédibiliser ce portrait. C’est 
vrai que, disant ce qu’il pense, peu importe l’auditoire en face de lui, je ne dirais 
pas que Loïc soit la personne la plus discrète que j’ai rencontré….  



Quand j’ai pris un peu de temps pour rassembler tous ces souvenirs, il m’est 
venu à l’esprit une citation d’un homme politique français, Chirac pour ne pas le 
nommer et donc je voudrais terminer en la paraphrasant : Loïc ? le meilleur 
d’entre nous …. ! 

 


